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Depuis qu'il a été question, en Europe, de l'Eucalyptus 
globulus, dans les annales de la médecine, il y a eu, comme 
cela arrive presque toujours, lorsqu'on annonce un nouveau 
médicament, une période d'engoftment qui a dû avoir son 
cours, mais qui, aujourd'hui,- redescend à grands pas vers le 
calme, ce qui permet de dégager les exagérations et de mieux 
apprécier les faits. 

En 1874, ^^' Heckel, dans son histoire médicale et phar- 
maceutique des principaux agents médicamenteux, introduits 
en thérapeutique depuis ces dix dernières années, ne consacre 
pas moins de 26 pages à Fhistoire de cet arbre. 

Les nombreux produits pharmaceutiques, dont l'eucalyptus 
forme la base, sont maintenant appréciés à leur juste valeur 
par la plupart des hommes compétents, qui les ont convena- 
blement expérimentés. 

Mais si un certain nombre de ces produits sont tombés 
dans le discrédit, il est néanmoins un fait qui semble rester 
acquis à la science : c'est que les ré gions,où cette myrtacée prospère, 
restent indemnes de fièvres intermittentes. 

Cet arbre a une puissance considérable d'absorption et 
d'élimination ; c'est à cette propriété^ ointe à ses émanations 
aromatiques, qu'il doit ce pouvoir d'assainissement des lieux 
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humides et malsains. Les fièvres intermittentes, paludéennes, 
etc. , semblent fuir devant l'influence de l'Eucalyptus ; les 
essais d'assainissement tentés en Algérie, en Corse, à Cannes, 
etc., ont donné des résultats surprenants. 

IJhê àUtfe feâpèce, VËucafypius fostràta, parait préférable 
pour les terrains humides. M. Ramel, le persévérant propa- 
gateur des Ecal3rptus, a remis, il y a quelque temps," des 
graines de cette espèce destinées à la Cochinchine, où 
l'Eucalyptus globules n'avait pas réussi. M. Ramel ne met 
pas en doute la prompte acclimatation de cette espèce. 

On sait depuis longtemps que les essences répandues dans 
l'air transforment de l'oxygène en ozone et que l'ozone et les 
essences sont de grands ennemis des microbes. 

Ces propriétés^ aujourd'hui reconnues, sont venues justifier 
jusqu'à un certain point les théories de Raspail sur les effets 
du camphre en cigarettes, etc. 

Il semble bien établi, d'ailleurs, qu'en Algérie, des popu- 
lations ouvrières^ naguère éprouvées par les fièvres, n'en 
présentent plus maintenant aucun cas, depuis que des planta- 
tions d'Eucalyptus ont pu y exercer leur heureuse influence. 

En Australie^ on lui attribue l'absence de fièvre dans les 
endroits où il est cultivé sur une très-grande échelle. 

En Espagne, au Cap de Bonne Espérance, en Coi'se, où 
on le cultive également aujourd'hui, on a constaté aussi son 
influence salutaire pour dissiper les fièvres intermittentes. 

* * 
Si de semblables résultats étaient constatés officiellement, 
ils pourraîTavoir pour nous une importance d'une très grande 
vaieur. Ils ne nous conduiraient certainement pas à l'acclima- 
tation de cet arbre des forêts de l'Australie; mais, puisqu'il 
peut vivre dans nos appartementSj et qu'il résiste, en été, en 
plein ^ir dans notre pâys^ comme on peut s'en assurer dans 
la plupart de nos jardins botaniques et dans bien d'autres 
endroits, il est bien probable qu'il pourrait être utilisé dans les 
oftpomoo 4oo lieux qui engendrent les fièvres intermittentes. 
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dans les salles des fiévreux et même dans les habitations où 
résident des malades atteints de cette affection. On dira peut 
être que le climat exerce une influence sur les produits élabo- 
rés par l'Eucalyptus et qu'il est abondant et gigantesque 
dans les endroits précités ; mais il est un fait incontestable, 
c'est que la plante, quoique restant beaucoup plus petite dans 
notre pays, répand dans les appartements une odeur très- 
prononcée ; il est évident encore qu'en multipliant les sujets 

on peut obtenir des émanations égalant celles des pays chauds. 

* 

N'avons-nous pas déjà le Plectranthus fructicosus (L'hér:) 
de l'Inde, très-répandu dans les appartements, et même chez 
quelques médecins, pour préserver des douleurs rhumatis- 
males ou pour les guérir? 

Pendant plus de 2 ans, j'ai possédé dans mon habitation, 
en compagnie d'autres plantes d'appartement, un pied d'Eu- 
calyptus globules ; il se conservait parfaitement et répandait, à 
certains moments, une odeur assez forte. 

Un fait remarquable a attiré mon attention depuis que je 
cultive cette plante : de quinzaine en quinzaine, j'étais 
régulièrement pris d'une migraine, qui me durait environ 12 
heures. Dès que je fus en possession de cette espèce végétale, 
je ne ressentis plus aucune douleur. Je ne songeais nullement 
à en attribuer la cause à sa présence, lorsque je portai mon 
attention sur un de mes enfants, garçon ayant alors 12 ans, 
qui, avant l'arrivée de l'Eucalyptus, souffrait depuis. 4 ans, 
de la même affection, mais avec un accablement beaucoup 
plus prononcé ; il en fut également débarrassé. J'ajouterai 
toutefois que le mal lui revenait moins fréquemment qu'à 
moi-même. 

C'est en faisant des réflexions sur les causes de la disparition 
de nos accès, que je me suis demandé, si l'Eucalyptus ne 
pouvait être considéré comme notre bienfaiteur? J'ai même 
communiqué ces faits, avec quelque hésitation, à deux 
médecins de l'armée, et ils furent d'aVis, tous les dtèux, qu'il y 
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avait lieu de supposer que cette plante, par suite de ses 
émanations continuelles, pouvait ne pas être étrangère à ce 
précieux résultat. Sans doute il peut n'y avoir dans ces faits 
qu'une simple coïncidence et une cause inconnue agissant de 
la même manière sur mon enfant et sur moi, mais le cas m'a 
paru assez remarquable pour pouvoir le mentionner ici, 
L'expérience viendra sans doute décider la question. 

Du reste, le docteur Heckel, dans son histoire médicale et 
pharmaceutique, dont j'ai parlé plus haut, attribue à l'essence 
d'Eucalyptus des effets salutaires contre la migraine. 

Je laisse à Messieurs les médecins le soin d'apprécier si 
l'air embaumé par cet arbre ne peut exercer une influence 
favorable analogue à celle qu'il produit dans les contrées 
qu'il préserve des fièvres paludéennes et autres affections 
périodiques. 

Ce serait, il faut en convenir, une découverte précieuse 
pour la Belgique et notamment pour nos soldats, si, au 
moyen de plantes d'Eucalyptus entretenues dans nos casernes 
et dans les salles des fiévreux, dans les hôpitaux civils et 
militaires, on pouvait diminuer sensiblement les ravages 
causés par cet& terrible maladie, et économiser une grande 
partie du sulfate de quinine qui se consomme dans nos 
établissements sanitaires, et qui représente annuellement une 
somme de plusieurs milliers de francs. 

Il est une autre idée qui ne peut manquer d'attirer l'atten- 
tion y parce qu'elle est toute d'actualité: je veux parler 
de l'insalubrité de certaines parties du Con;jo. Là aussi, il 
importe d'expérimenter et de s'assurer si les Eucalyptus ne 
pourraient être multipliés comme agents d'assainissement. 

Il y a donc, au sujet de l'Eucalypts^globulus, une question - 
qui intéresse au plus haut degré le service sanitaire et qui 
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mérite, me parait-il, d'être complètement élucidée particu- 
lièrement pour notre pays et pour le Congo. 

Il y a lieu de faire des vœux pour que le Gouvernement 
belge prenne des dispositions ayant pour but : 

* i» De faire recueillir par les représentants de notre pays, 
en Australie, en Italie, en Algérie et dans d'autres contrées 
où l'on a fait des plantations d'Eucalyptus, des renseigne- 
ments officiels concernant l'influence de ces plantations sur 
les fièvres et autres maladies intermittentes, tant au point de 
vue de la proph3daxie qu'à celui des guérisons. 

2" De provoquer des expériences dans certaines casernes 
et dans des salles de fiévreux, afin de s'assurer si la présence 
des plantes d'Eucalyptus globulus ou autres espèces du genre, 
n'exerceraient pas une influence salutaire sur ces fiévreux^ 
tout en produisant une économie annuelle qui n'est pas à 
dédaigner. 

30 II y a lieu également,, pour Tétat libre du Congo, dont 
notre vénéré Roi est le chef, de tenter des essais au point 
de vLie des vertus assainissantes des Eucalyptus. 
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